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CHRONIQUE BENGALIE 296 de MARCH 2025 

Le 28 février je vous avais écrit sous les photos : « Les oiseaux ne sont pas encore arrivés…mais arriveront-ils 

avec toutes ces espèces qui disparaissent ? » Eh bien le premier mars créa littéralement ici le printemps, car 

le premier arbre à fleurs vu, fut celui au-dessus de ma tête, un grand ‘Cotonnier rouge ‘, bien que toutes ses 

fleurs ne soient pas ouvertes. J’aperçu alors dans le ciel plusieurs martinets zébrant l’espace de leur si  beau 

vol d’avion futuriste en >, se jouant des nouvelles hirondelles, et dans le même temps, quelques bulbuls au 

croupion rouge ainsi que d’autres à joues écarlates se délectant de leur nectar ainsi que de plus petits 

passereaux que je ne puis identifier avec ma vue baissante, mais dont le vol de certains laissaient deviner des 

gobe-mouches et ‘souïmangas’. Ave les divers sauts de nouvelles  carpes (de plus d’un kilo à cette époque), les 

desseins qu’elles laissent autour d’elles me remplissaient de bonheur, car il me fallait deviner  leur taille à 

l’importance du jeu des eaux. Ce qui est d’abord mon attitude générale face à l’avenir : comprendre les 

‘signes des temps’ que Christ nous envoie pour deviner que la trace qu’on laisse aujourd’hui ne peut que 

s’amplifier demain avec la bénédiction du Créateur qui lui-même, pourtant si préoccupé aujourd’hui de nos 

bêtises, se préoccupe encore de nous préparer le meilleur avenir possible, comme Il nous l’a toujours promis, 

depuis les temps anciens d’Isaïe, puis de Jérémie à Jérusalem, Daniel à Babylone, et Ezéchiel avec les captifs 

déportés. 

Faisant le tour du campus en chaise roulante, j’ai aperçu, le premier martin-pêcheur perché sur un bambou 

brisé, et un rarement vu eudynème mâle (gros coucou noir jais)  suçant le nectar des dernières mini-fleurs 

jaunes d’un des derniers palmiers ‘à queue de cheval’, tous hélas, en train de mourir… Enfin, juste devant ma 

véranda, les adorables ‘munias à tête noire et ventre blanc’ recommençaient leur 5è nid (mais le premier de 

l’année) sur unbouquet de palmes tropicales. Cela seul me suffit pour me réjouir de l’arrivée d’un vrai 

printemps, d’autant plus que ’Didolio’,mon loriot d’or favori, me sifflait àtue-têtesa mélodie de bienvenue sur 

le grand manguier, et même me permettant une photo sur un arbuste de l’étang en se mettant à ma hauteur ! 

Tout cela était bien plus que je n’attendais, même avec la bonne température de 30o qui était avec nous 

depuis trois jours, bien qu’avec des nuits fraîches de 180 ! Il ne durera pas hélas, car dès le 15 mars, nous 

avions  atteints les 410 ressentis, aube de la Vague de chaleur qui devait nous atteindre dans quatre jours. 

Mais qui n’est jamais arrivée, des vents froids venus du Cachemire nous maintenant jusqu’à cette semaine 

dans une forte désagréable situation de 35 un jour et de 28 un autre, de 37 un matin pour finir à 29 en soirée, 

avec une température moyenne (fort appréciée ) de 34 degrés, voire même deux jours de pluies, dont une 

forte chute de grêle, que nous n’avions jamais vue…mais sans grands dégâts ici. 

Le 4 mars, rendez-vous avec trois spécialistes à l’hôpital Apollo :Celui des os inspecta avec soin mes jambes et 

déclara qu’après les dernières injections,  mes genoux maintenant pourraient me laisser marcher, moyennant 

quelquespilules d’acide Hyalurom, même si la gonalgie se maintient. Effectivement, le lendemain je faisais seul 

50 m. de trajet, (mais accompagné par Kéka ou Tania, mais sans me donner le bras…) Je revins marchant 

comme un buveur, la tête me tournant et les genoux douloureux. Le surlendemain, je pris un chemin plus long 

et allais saluer les malades mentales, qui, me voyant debout sans soutien pour la première fois depuis des 

années, applaudirent bruyamment. Mais je revins cette fois-ci moins vaillamment, et on me donna le bras 
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finalement, car mes jambes commençaient à lâcher, et mes genoux à plier et devenir insupportable …La leçon 

fut bonne car j’eu tant de douleurs le soir que je me jurai de ne plus recommencer avant deux jours ! Mais 

ensuite, tout alla bien. Et maintenant, moyennant bandages au genou, je marche sans effort. Masi sur une 

courte distance…Le cardiologue pour sa part, m’envoya faire une échographie ultrasonique Doppler pour la 

détection d’artério-sclérose, qui me valut un disque qu’il était seul à pouvoir ouvrir avec son ordinateur. Rien à 

signaler a été sa conclusion, mais je me méfie tellement des professionnels que  je continue à surveiller de 

près les palpitations qui parfois sont douloureuses. Bref le cœur ne m’a jamais inquiété, et s’il flanche, qu’il 

flanche, et je n’ai rien d’autre à ajouter ! 

Enfin le Pulmonologue (chaque docteur, 2000 roupies !) examina longuement les poumons certifiant enfin 

que la Bronchectasie avait presque disparue (‘Merci docteur !’), mais que la BPCO (broncho pneumopathie 

chronique obstructive) qui est la maladie la plus dangereuse à Kolkata (ce COPDdont j’ignorais la traduction 

en français !) a atteint la deuxième phase qui est irréversible et à suivre de près. Mais pendant qu’il écrivait, 

j’ai vu qu’il mettait Emphysème sans nous le dire, ce que d’ailleurs je soupçonnais depuis longtemps ! Il est 

enlisté sous la catégorie des cancers, mais se sépare du fait qu’aucun traitement n’existe…et que la mort 

prend son temps  pour étouffer lentement, tous comme les malades du COVID-19 sous respirateur ! Ce n’est 

en effet pas drôle, mais cela ne signifie pas grand-chose pour moi dont plusieurs autres maladies graves et 

cancers divers mettront fin à ma vie plus tôt. Car tout comme notre pape François, depuis 2018, j’ai une 

sténose diverticulaire au côlon transverse, et avec le temps, les médecins sont certains qu’il soutient des 

cellules cancéreuses. Même si François en a été opéré, il n’en n’est pas question pour moi…J’ai d’autres chats 

à fouetter, et il me faut pour l’instant essayer de redresser ma colonne vertébrale menaçant le cœur dans une 

de ses torsions perverses, d’où son nom de lévoscoliose… J’espère suivre unphysiothérapeute  dans quelques 

jours autour d’Ulubéria… du moins si la chaleur le permet. 

Citant le pape, quelle joie que de le voir sortir de ses 28 jours de calvaire ! « Un vrai miracle », ont affirmé 

ses chirurgiens, car il a été àun doigt de la mort, surtout le jour ou tout son système respiratoire s’est bloqué 

par un spasme et qu’il a dû régurgiter son vomi (ce qui m’était d’ailleurs arrivé en décembre) au moment où 

ses reins allaient se bloquer définitivement. Son insuffisance respiratoire aigüe  a risqué par trois fois de 

l’emporter.Deux fois, ses chirurgiens ont dit : « Nous arrêtons tout, il est cliniquement mort, et plus serait le 

tuer !’ Mais l’infirmier les a suppliés : Laissez-moi refaire plus légèrement le dernier traitement… » Et il s’en est 

sorti ! « Son moral indomptable, sa prière, et lesprières venant du monde entier, ont un eu raison des 

microbes qui avaient infestés sa double pneumonie. Et quand nous venions vers lui le matin :”Bonjour Saint-

Père » il nous répondait parfois : « Bonjour saint frère…après tout ce que vous m’avez dit hier, je suis toujours 

vivant ! » Donc à deux reprises il a failli mourir, et scientifiquement, ses médecins ne comprennent pas bien 

comment il a pu s’en sortir ! Et pour moi qui connais pas mal par expérience personnelle ce type de situation, 

j’avoue avoir à plusieurs reprises annoncé avec autorité: il doit mourir ce jour ! Et faux médecin (comme 

souvent), mais heureux disciple, le revoir au milieu de nous et pour l’entendre proclamer au saut du 

lit : « Merci pour vos prières, mais pensons à l’horrible recommencement du génocide de Gaza, et des 
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nouvelles reprises de guerre comme au Yémen, Congo ou Soudan, tout en se réjouissant de l’accord enfin 

signé entre l’Arménie et l’Azerbaïdjan au Caucase… » Quasi ressuscité, il garde encore le cœur sur terre ! 

ICOD EN MARS 

Limités par notre ‘budget de belle-mère’ comme nous le sommes, j’ai interdit (sic !) le Bureau de continuer 

de faire ces ignobles dettes mensuelles qui imitentcelles de riches, plongeant les pauvres dans 

dessituationsinextricables. Et cela, bien que ce ne soit pas ma responsabilité. La Thora juive avait raison, les 

dettes et l’usure vont contre les commandements d’YHWH ! Mais les coupables ne sont pas ceux qui y ont 

recours, mais ceux qui en créent  la nécessité. De bons gestionnaires devraient le savoir, mais les nôtres (bien 

distincts de nos généreux donateurs d’AVTM !) y ont recours volontairement  pour abaisser les pauvres que 

nous sommes.Et ils en récoltent même l’usufruit ! Pour moi qui n’ai jamais réclamé d’argent à personne 

durant toute ma vie, sauf à ceux qui se sont proposé d’aider ceux qui sont dans la détresse, cette situation 

d’injustice me va droit au cœur, car ce sont les cœurs des indigents qui sont blessé ! Le mien certes saigne, 

mais c’est Christ qui en sèche les larmes, et c’est une blessure toute spirituelle, justement, celle qui m’engage 

à lutter pour le droit des nécessiteux, comme le souligne Françoisdans sa merveilleuse autobiographie de 

février 2025 : Pour les chrétiens,il a des mots évangéliques : « Sortons, sortons de nos presbytères, je préfère 

une Eglise accidentée, blessée et salie  pour êtresortie dans le rues, plutôt qu’une Eglises asphyxiée, malade 

de sa fermeture, de son confort, agrippéesà ses certitudes…Celui qui ne sort pas de lui-même, au lieu d’être 

un médiateur,  un intermédiaire, devient un gestionnaire…(…) J’ai moi-mêmebeaucoup de mal à mettre 

grande espérance en un organigramme…Car l’Esprit s’exprime dans le capacitéàrêver et àprophétiser…(…) 

Vivre, c’est lutter, c’est refuser l’éternel compromis de la médiocrité…et de devenir des vieux-ne-courant-

aucun-risque, et des« jeunes-qui-sont-déjà-vieux’ (p.239) Et en vrai disciple deJésus-Christ, il faut saisir le vent 

de l’Esprit(p.274) « L’Esprit met en crise, réserve des surprises, ouvre grand les portes et les fenêtres, abat 

lesmurs, brise les chaînes, ouvre les frontières… Il ya beaucoup dedépassement à faire…entre chefs et 

subalternes, et Marie nous enseigne que « Les Puissants ont été renverses de leurs trônes et les humbles 

exaltés » (Lc 1.52) Et bien évidemment, cela déclenche des accusations, des hostilités, des mésententes…et je 

ne suis pas épargné depuis plus d’un an, au grand dam de mes amis indiens qui ne peuvent accepter qu’on 

m’accable ! 

Tout au long de ma longue vie (pour un indien !), j’ai toujours cheminé entre les puissancespolitiques locales 

indiennes et les pauvres, et sans bagarres, embrassant un maire communiste  à gauche, pour mieux étreindre 

un autre du Congrès à droite, voire fraterniser avec une MP (députée de Delhi) plus loin, sans hésiter de me 

compromettre avec un MLA (député local) socialiste révolutionnaire en l’invitant à ICOD!J’ai toujours cheminé 

avec un nombre incalculables de personnes de toutes  religions ou idéologies, et cela sans division ; j’ai 

toujours cheminé avec quatre des archevêques (voire un cardinal) successifs de Calcutta, parfois ne recevant 

que des bénédictions, parfois des encouragements, voire, comme aujourd’hui, une totale approbation (il est 

venus quatre fois seul me rencontrer à  ICOD où il n’existe qu’un catholique, le vrai berger sentant l’odeur de 

son troupeau ; et sans jamais une dispute doctrinale ou autre malgré l’originalité de mon itinéraire 

apostolique caché, que bien des prêtresauraient voulu remettre en cause… J’ai aussi et il va sans dire, cheminé 
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longuement –quoique parfoisavec peine, entre donateurs au cœur généreux,  donateurs organisés, ONG 

complètement diverses, Fondations internationales, gestionnaires variés, donateurs privés, vieux ou vielles ne 

vivant que de la part de leur pension qu’ils ne nous reversent pas, et mêmeimmigrésMagrébins ou italiens en 

France ou Suisse qui prélèvent sur leurs salaires pour nous aider. Mais jamais je n’ai dû me battre, (sauf une 

fois, mais avec une indienne, fausse intermédiaire d’une Fondation internationale),l’amitié et l’amour ayant 

toujours triomphé des divergences toujours possibles, car nos ONG du Bengale sont reconnues par l’État 

comme ‘personnes morales’ et respectée comme telles, personne n’ayant le droit d’intervenir à l’intérieur 

de leurs Comités ou de modifier leurs décisions, même pas le gouvernement! Mais je suis au bout de ma vie, 

et il ne sera pas dit que j’accepterai simplement  par tranquillité de cœur, ce qui me paraît une ‘réelle 

injustice’. Je dis bien « paraît » car de loin, on ne peut jamais tout comprendre et encore moins juger.  Aussi, 

ai-je demandéà certains de mes amis de nous éclairer, plutôt que de se terrer dans des silences ambigus! Cela 

bien sûr peut provoquer…ou provoquera des vagues, voire des incompréhensions, mais l’avenir est à ce prix ! 

La devise indienne datant de l’empereur Ashoka-le-Grand (autour de 220 avant notre ère)  reste toujours 

valide sur le fronton de tous nos monuments ainsi que dans mon cœur: « Sathyamé Sat jayaté = Seule-la-

Vérité-triomphe!’ 

ACTIVITÉS EN MARS 

« Mes deux mamans sont mortes ! »: C’est une des histoires la plus tristes que je connaisse ici. J’étais allé au 

mariage d’Antara il y a quelques mois. C’est la fille unique du frère aîné de Gopa, et je la connaissais dès sa 

naissance. Elle était devenue infirmière diplômée, comme d’ailleurs quatre des filles de la « Famille Unie »de 

Gopa, avec Blandina, la première de Pilkhana, grâce à notre dispensaire de 1981 sur dix ans, dans leur village 

reculé.  Il y a moins de 6 semaines, la belle-maman s’est brûlée a 800, et est décédée a l’hôpital après une 

semaine d’indicibles souffrances. Non seulement Antara a perdu cette seconde maman qui l’adorait, mais 

encore s’est vue accusée d’avoir accéléré sa mort  par toute sa belle-famille ! Seul son mari la soutenait, car ils 

s’aiment bien. J’en avais parlé sur cette chronique. Or sa propre maman souffrait depuis un an d’un cancer du 

pancréas, s’étendantrapidementà tout l’abdomen. Belle-sœur de Gopa, cette dernière, avec ses deux filles 

Mampi et Keka, sont allés souvent, et dans les dernières semaines presque chaque jour aider le frère aîné, 

maintenant seul, à soigner sa femme, hôpital ou maison. J’y suis allé plusieurs fois…notamment le jour avant 

sa mort pour leur expliquer que c’était la fin. Et elle est morte dans son coma ce trois mars, entourée par 

Gopa, Keka et Antara. On m‘a fait appeler. Je me suis assis près de la tête de la défunte non encore raidi. Il y 

avait près de 200 personnes, car les filles de l’Ecole Supérieuredu frèreétaientjuste arrivées. On m’a demandé 

de prier, et j’ai chanté en entier le « Dies Irae » en latin, après leur en avoir expliqué le sens général. Rarement 

je n’ai ressenti une atmosphère spirituelle aussi émue, surtout quand à trois reprises, j’ai embrassé la maman 

en la signant du signe de croix sur le front, entre autre en récitant lentement et à voix haute, un ‘Ave Maria et 

Notre Père » en Bengali (Pour les hindous, tout cadavre est impur etbeaucoup sont choqués, car on y perd sa 

caste, surtout pour ces Brahmanes dont plusieurs étaient purohit (prêtres)qui auraient pu réciter en sanscrit 

des heures d’Écritures sacrées !) Mais ici, Gopa m’a remercié au nom de tous, car plusieurs pleuraient 

d’émotion. Bien entendu, l’infortunée Antara s’est effondrée en pleurs en criant : « Je n’ai plus personne à 
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appeler ‘maman’,même ‘Pissi’(tante Gopa) ne peut prendre leur place ! Et, enceinte de quatre mois, qui 

élèvera mon bébépuisque je travaille à l’hôpitalde Bankura (200 km) ?   Famille brahmane en deuil, douze 

jours de prières et de jeûnes, souvent complets, sont nécessaires et assumés par tous, tout spécialement  

Gopa sur laquelle chacun compte, alors que le rhumatisme rhumatoïde l’empêche presque de marcher et 

l’enveloppe de douleurs.ICOD pourrait peut-être intervenir et la maman payerait les soins, mais dans notre 

situation actuelle, cela pose quelques problèmes de bases. Personne ne  serait plus heureux que moi 

d’accueillir un nouveau poupon, après avoir bercé huit mois et plus Papou, Rajou, Rana Devdut, Broto, 

Shopnomoy (fils de Mampi (restée ici deux ans, neuf mois  lorsqu’enceinte et 18 mois après la naissance,) à 

cause de son Anorexie  chronique …et quelques autres…J’adore les gosses, et presque littéralement, car je 

vois dans les yeux des nouveau-nés les yeuxmême d’Abba…Comme je l’ai vu dans les yeux du petit Adivasi 

Suprotim ! 

Le lendemain de ces tristes évènements, j’entre au Bureau torse-nu et en lungi (ma tenue habituelle en été) 

presqu’en même temps que lafamille d’un docteur habitant de l’autre côté du Gange, et avec lequel nous 

avons travaillé 15 ans plus tôt. Il me tombe dans les bras, et m’annonce qu’il vient demander de l’aide pour sa 

femme qui doit recevoir un nouveau rein, après plus de 50 dialyses (trois par semaines). Pauvres gens, 

auxquels j’explique doucement qu’ICOD ne peut rien faire (4 lakhs…minimum) etc…Je parle aussi avec leur 

petite fille souriante de quatre ans…Après mes pauvres ‘au-revoir’, je demande à la petite : « Dis donc, tu peux 

rester avec moi ? » Son sourire s’élargit et elle répond clairement : « Oh oui, j’aimerais bien ! » Un peu 

interloqué, je lui redemande : « Vraiment, tu voudrais rester avec nous tous ? » Elle regarde les mines 

malheureusement quasi bureaucratiques de nos trois travailleurs, et lâche : « Oh, papa, maman, je veux rester 

ici avec Dadou, vous viendrez me voir des fois… »  Et elle me saisit la main ! » J’avais presque les larmes aux 

yeux, car des boudzans (fillettes en patois gruyèrien, excusez !) de cet âge en général se cachent dansles jupes 

de leurs mères ! Et oh, combien je souhaiterais ré-ouvrir une école enfantine ici! Mais à 88 ans, tous me 

riraient au nez ! Pourtant l’espérance qui a toujours  sous-tendue ma vie sous-tend encore ma marche vers la 

tombe …car au Paradis, les enfants seront la majorité, et des anges, et des élus, et des saints, et ceux avortés 

ou tués à la naissance, surtout les filles volèterons de partout et seront de toutes couleurs! Place aux rêves des 

vieux !  Qui deviendront, je l’espère, des prophéties ! 

Fête des couleurs et du Printemps 

L’Inde entière est éclaboussée des jets arc-en-ciel de poudres ou d’eau teintée dans tous les Étatsde l’Union. 

Cela commence par des tatouages de poudres de coloris divers faites avec le pouce sur le visage des êtres 

aimés, puis des voisins, puis de tout le monde. J’y passe comme chacun. Puis, c’est une pulvérisation générale 

de poudres aux quatre vents et sur toutes les têtes, suivies par une  aspersion générale d’eaux violemment 

coloriées, allant du jaune au bleu profond et noir le plus ébène possible, depuis quelques années augmentés 

par des jets puissants  à gâchettes devenus jouets de tous et contre tous ! Une détente impossible àdécrire. 

Un relâchement absolu. Une recréation sans fin. Evidemment, je ne décris pas les possibles abus, surtout en 

Inde du Nord, où les filles et femmes doivent –comme toujours et partout – payer de leurs innocences les 

lâchetés et agressions criminelles des mâles, bien qu’honnies par tous…Mais qui peut vraiment intervenir, car 
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alors castes et ethnies se séparent  pour accuser les autres…et c’est la pagaille ! Mais cela reste l’exception, 

bien que les tristes statistiques restent sinistrement en augmentation chaque année, mais non pas pour ces 

fêtes du « Holi » qui restent heureusement stables et limitées dans leurs excès. 

D’après le NCRB (bureau des crimes), il y aurait plus de 40.000 viols annuels en Inde, avec 90 cas par jour, et 
les touristes sont aussi en danger, souvent par leurs propres imprudences :’on n’est plus chez nous, on est 
libres ! On fait ce qui nous plait ! »’ D’où les protestations anti-touristes dans tant de villes d’Espagne et 
d’Italie…et dans certaines des lieux les plus célèbres en Inde (Agra, Elephanta, etc.) où les locaux refusent 
d’être envahis par des hordes sans lois, indiennes ou étrangères ! Moins de 30 % des accusés sont impunis. Les 
viols de groupe augmentent surtout à Delhi et dans des sites touristiques, mais même à Kolkata où les cas sont 
plus rares, l’étranglement après viol d’une jeune doctoresse en son hôpital à la mi-août, provoque encore 
aujourd’hui des manifestations de protestation dans les rues, car seul un coupable a été trouvé et les violeurs 
étaient visiblement plusieurs ! Et depuis que le judiciaire a augmenté les châtiments jusqu’à la peine de mort, 
le violeur tue, pour ne pas être dénoncé par la victime, même des bambines de deux ans, ou de quatre ans ! 
Une honte nationale ! 
 

Célébration de la naissance du premier enfant d’Adimoni. 

AdivasiSantaliayant passé douze ans à ICOD, elle était destinée à suivre sa maman et ses proches dans une 

des nombreuses briqueteries esclavagistes du ‘Jungle Mahal’, à Midnapur, oùceux qui y sont à vie ne 

s’échappent pas ! Adimoni  a fait partie de la douzaine de filles qu’on aréussià sauver et àéduquerà l’école 

communale. Il ne nous en reste plus quecinq, qui viennent de terminer leurs examens de terminales : une 

musulmane, une bengalie, trois Adivasis, 21,20, 19, 18 et 16 ans. Toutes les autres sont mariées, avec enfants ! 

Adimoni était – et de loin - la plus intelligente –et elle a pu faire un an d’études d’éducation sociale après son 

mariage il y a deux ans. Sur l’avis de son admirable époux Jagadish, elle a interrompu ses études pour 

s’occuper un an de son bébé, et ensuite aura une place de maîtresse d’école, chose rarissime dans le bout 

perdu de jungle où elle vit avec sa jeune belle-mère et son mari, travailleur  sur voitures. Elle nous a invitésà 

son mariage, mais je n’ai pas pu y aller. Elle m’a invité dès qu’elle a su qu’elle était enceinte, en janvier 2024, 

et j’étaisà nouveau malade, ne pouvant bouger les jambes.Elle a répété son invitation pour sa naissance, mais 

je n’ai pas pu y aller à cause de mon asthme bronchique spasmodique  chronique. Enfin, ilsont organisé une 

grande cérémonie ce 14 mars, pour les six mois du bébé, appelé « Premier riz-Anaprashad »…Mais je n’ai pas 

garanti ma présence, à cause d’une probable vague de chaleur. Mais tout ICOD était invité, et de leurs côté 

plus de 150 personnes des villages. Binay a fait abattre deux grands arbres qui gênaient l’entrée du grand 

portail, les a vendus 10.000 roupies, et a pu louer un minibus pour transporter nos 18 invités d’ICOD. J’y étais 

Dieu merci,  car le printemps ne faisait que commencer  et il ne faisait que 330, assez faciles à 

supporter…surtout allonger dans une chambrette bien fermée avec ventilateur…Le roi fainéant ne jouissait 

pas de tant de confort, car j’étais l’invité d’honneur, en quelque sorte l’arrière-arrière-grand-père et parrain 

du bébé…Après 150 km, et la traversée de jungles admirables, que fréquentaient,éléphants (trois hardes de 

presque 90 hantent ces forêts), hyènes, loups, panthères et chacalsvoire occasionnellement un tigre !),je 

méritais mon repos de Maharadjah.  
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Et puis Adimoni m’a amené son petit ! Que dire sinon qu’il me semble n’avoir jamais vu un plus beau bébé ! 

C’est d’ailleurs ce que chaque famille dit du sien !…Je craignais un peu qu’il ait peur de ma barbe, car les 

aborigènes n’en n’ont pas ! Mais dès qu’il a mis ses mains dedans, il s’est cramponné dessus et caquetait en 

s’esclaffant ! Et nous avons ainsi pu nous amuser tous deux comme des petits fous, et il n’eut même pas peur 

quand je l’ai mis sur mes épaules puis sur ma tête. Mais la alors, quelque chose se détraqua, et les os de mes 

vertèbres cervicales se bloquèrent et pétillèrent,à cause de ma spondylite chronique de plus de 10 ans, et je 

ne pus plus baisser latête. Je pu faire descendre mon gosse, mais il se demandait pourquoi je ne le regardais 

plus ! Alors il glapit sa déception, et quand je pu baisser à nouveau le cou, nos deux nez se rencontrèrent, et il 

reparti de plus belle dans ses hurlements de joie ! Je n’ai pas honte de dire que j’étais au comble du 

bonheur…car la joie des gosses est une des plus belles manifestations pour moi de ma passion de compassion, 

car c’est le but même de ma consécration aux autres, leur apporter si possible plus que la joie, mais 

l’allégresse voire la jubilation de la beauté de la vie. Certains prêtres parlent d’un ton grave de notre statut de 

consacré au Christ, comme si nous devions toujours prier, penser à Dieu, et être sérieux. Ah, comme un saint 

triste peut être un triste saint !  Et un hypocrite par-dessus le marché, car Christ nous a fait don de la joie 

divine « que jamais personne ne pourra vous ravir ! » a-t’ il souligné. Et  à celle-là, j’y tiens ! Car même dans la 

souffrance, elle demeure ! Et si je suis « consacré pour les autres » avant tout, Christ EST présent en ces 

autres ! Et ce petit bout de chou de Suprotim(cela veut dire ‘Bonté’ en Santali, m’a dit sa maman) m’a fait 

participer un peu plus à la Bonté du Créateur ! « Jésus, prenant un petit enfant, l’embrassa et dit : ‘qui 

accueille en mon nom un petit enfant comme celui-là m’accueille…et accueille Celui qui m’a envoyé’ » (Mc 

9.37) Ma gratitude est grande d’avoir pu venir ! Les photos seront plus parlantes que mes écrits, et vous verrez 

comment un petit Adivasi hindou est fêté dans sa jungle, béni et couronné par tous les gens présents, en tête 

Gopa, son mari Bishwanath (joie de l’avoir avec nous, lui qui ne bouge jamais), leur deux filles Kéka avec  

Binay, mari de Mampi et leur petit espiègle de huit ans, baptise par moi ‘Shop-shop’ à cause de sa vivacité ; 

puis nos huit filles dont les plus grandes, Adivasis, mais de la tribu des Oraon ;enfin du personnel d’ICOD, 

Palash, et la cuisinière du foyer Gandhi, qui n’avait jamais quitté son village, et qui ne connait que deux 

plats…mais apprenant lentement à ne pas mélanger macaronis et pommes de terre ! A cause de la chaleur, 

nous partîmes vers 16 h. en regrettant pourtant bien de ne pas pouvoir assister à la fête de 19 h. avec chants 

et danses de plus de 150 villageois ! Quelle belle mais épuisantejournée collective dont chacun se souviendra 

longtemps. Et en plus, c’est le seul pique-nique que nous avons pu offrir à nos filles en trois ans, budget nous 

limitant ! Après les randonnées mirifiques d’antan au bord de l’océan, quelle chute ! 

Fête de Kali avec l’Organisation des 30 femmes de Gohalopota  

Vous verrez en photos l’allégresse  de ces quelques trente femmes qui, guidées par leur vieille ex-mairesse, et 

encouragées par Gopa, ont  eu le courage de passer par-dessus les objections de bien des maris pour montrer 

leur liberté et leurs droits d’organiser une Puja de femmes d’une des plus primitives images de la « déesse 

Noire (Kali en Bengali)  prédatant de plusieurs siècles avant Jésus-Christ de par son origine tribale, sa 

transformation brahmaniste, puis hindouiste, en la Déesse Kali-avatar tantrique hors-temps de la chute 

mythologique d’un pied de Sati, parèdre de Vishnou, sur le lieudit Kali-kata, anglicisé en Calcutta ! On peut y 
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voir encore la vénération dictée par la peur des terribles démonesses mi-nues qui l’accompagnent ! On a 

attendu mon arrivée pour que les trois  prêtres-purohit  me demandent de l’inaugurer en coupant le ruban et 

en lui lançant des fleurs…Des centaines de femmes et de filles étaient présentes, dont la plupart connaissaient 

Gopa, mais en public, pour les jeunes surtout,  ne pouvaient venir me toucher les pieds ! Mais sur les arrières, 

sur le monticule de la route, d’autres centaines d’hommes,  attendaient soit pour escorter leurs femmes, 

sœurs ou filles au milieu de la nuit, ou soit pour les jeunes gens, d’embarquer sur leurs mobylettes une 

jeunette préalablement avertie ! Mais je me suis souvent demandé pourquoi la plupart de ces hommes, 

lorsque je repars, font mines de ne pas me connaître ? Peut-être après tout simplement parce que ce sont des 

grandes filles qui m’accompagnent…J’ai toujours de la peine à accepter ces préjugés sociaux d’un autre âge, 

mais on est dans l’Inde rurale ! 

FÊTE MUSULMANE DE L’AïD CE PREMIER AVRIL 

C’est aujourd’hui que j’irai, si mon œdème a assez diminué, embrasser toute la famille ASHA-KOKHON en leur 

disant « Aïd Moubarak, qu’Allah le Tout Bienveillant, le Tout Miséricordieux, le Tout Pardonnant vous 

bénisse tous ! »Depuis le mariage de l’orpheline kairunnissa il y a 28 ans environ (à Belari) nous y allons en 

groupe. Mais l’an dernier, je n’ai pas pu y aller une seule fois au vu des ennuis de mes maladies.Mais bien 

qu’handicapé, je tiens à leur apporter la bénédiction du Père Céleste accompagnée de la vénération d’Isa 

(Jésus) qui est selon le Coran, « L’esprit d’Allah, sa Parole, son souffle et son Firman (décret royal) »et de 

bien d’autres titres. Il est aussi reconnu avec sa mère Myriam (Marie) comme les deux seules créatures 

humaines qui n’ont jamais été touchées par Satan » Ma venue dans cette famille durement affectée par une 

‘fatwa’ la déclarant impure à cause d’une de ses filles qui s’est mariée avec un hindou, le pire sacrilège 

méritant la mort selon la Sharia islamique. D’où l’anathèmemême sur la famille qui ignorait pourtant tout ! 

Certains fanatiques de ce village ont attribués au chrétien que je suis cette déchéance de la fille, comme j’étais 

son ‘parrain’ de naissance, et en conséquence, m’en veulent à mort. C’est le moindre de me soucis car le 

village est avec moi. 

Quoiqu’il en soit, les fleurs jetées à la déesse Kali, tout comme ma présence en ce hameau musulman qui m’a 

toujours respecté…et peut-être dont certains me honnissent maintenant, (qui sait ?), m’est dictée par 

l’Évangile de Paul : « Les non-croyants eux-mêmes proclament que Dieu est au milieu de vous ! » (1 Cor 14.2), 

tout comme ma propre présence proclame Celle du Père des Lumières et de Jésus leur Sauveur, et qui les 

aiment tous et toutes ! Et ‘Honni soit qui mal y pense’ ! 

LE CALVAIRE DE CERTAINS DE NOS PENSIONNAIRES 

Long chemin de croix de Prodip (Rhumatisme psoriasique) me supplie de prier pour aller ‘vers ton Dieu’, car il 

ne peut plus m’attendre ! La douleur intense ressemble à celle d’une sclérose en plaques, quoique moins 

lancinante, et faite de crises séparées parfois par une ou deux semaines de calme…Mais quand elle est 

paroxystique, aucun remède contre la douleur ne peut agir…Sauf peut-être l’opium, mais des privés ne 

peuvent l’utiliser  légalement ! Rien, je ne peux rien faire, et cela me ronge, car c’est moi le plus vieux qui 

devrait souffrir…alors que sans raison connue, je vais au mieux ce mois, malgré la chaleur qui monte… ! Un 
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autre vieillardKanaï souffre aussi passablement, c’est notre Baul-chanteur, mais il passe ses journées à prier et 

ne se plaint jamais ! Il me réclame aussi un rendez-vous privé avec Abba, car nous trois nous nous comprenons 

fort bien, bien que j’aie plus de dix voire 15 ans de plus qu’eux, les quatre autres malades étant des autistes 

qui ne pipent mots, vivant dans la bulle impénétrable  de leurs existences séparées !  

Bien d’autres encore sont affectées par la lèpre de tant de maladies, d’afflictions physiques, morales ou 

spirituelles (« Où, mais où est Ton Dieu ? »), et peut-être même le pire, la solitude personnelle par absence de 

parents, ou refus d’autres de les voir ou même de les reconnaitre ! Mais je dois arrêter cette déjà trop longue 

chronique, car ma pression artérielle monte ! 

LE DÉ-SORDRE MONDIAL 

Que pouvons-nous dire de la situation actuelle, devant le chaos extraordinaire provoqué par Trumpoùplus 
personne ne sait vraiment à quel saint se vouer, devant les évènements qui changent dix fois chaque jour et 
qui rappellent aux indiens « le mythe cosmologique de l’hindouisme, le barattage de la mer de la mer de lait 
(amritamanthana) par les dieux et les démons » qui vivaient alors une luttes épique pour la suprématie,   étant 
tous mortels ! Ou encore pour l’occident et les chrétiens, le tohu-bohu de la création du monde auxpremiers 
versets de la genèse (Tohou-wah-bohouhébraïque !)  Car on n’entend plus que Trump, Poutine Modi, Xi, 
Ukraine, Zelenski, pactes proposées et repris, cessez-le feu qui ne cessent rien, alliés qui deviennent ennemis, 
Europe et taxations pour ou contre,  regroupement desalliances, réarmements partout, promesses de 
bombardiers par la France et (ou ?) l’Angleterre, avec menaces nucléaires,  kits de secours dans des bunkers 
(pour 72 heures et avec des couteaux suisses, enfin un moment où on peut rigoler !), Groenland menacé et 
Danemark menaçant, Canada désarçonné, paix proposées et reprises, guerrese multipliant, menaces partout, 
palestiniens écrasés, Hamas jubilant, Israël bombardant le Liban, otages libérés ou ‘suicidés’, perfides Houtis, 
Yémen anéanti, Iran sauveur, Soudan et génocide, Congo Kivu et massacres, alliance Inde-USA, puis Alliance 
Inde-Chine (35% de la population mondiale), intervention des coréens du Nord et honte de ceux du Sud, et en 
bouquet ce matin le boomerang Marine Le Pen ! etc. etc. ad nauseam! 
 
Et depuis ce dimanche 30, l’horreur absolue du tremblement de terre du Myanmar, avec peut-être, qui sait, 
10.000 victimes (?) àMandalay et au nord, et jusqu’à Bangkok en Thaïlande…La secousse a été même 
ressentie à Kolkata, mais pas à ICOD.Et l’Inde comme la Chine se sont précipitées au secours de ce peuple 
martyr, qui a déjà en quelques années pleurés 70.000 victimes, dans cette odieuse dictature de leur infâme  
junte présidentielle … Et le séisme n’a pas arrêté les armes, sauf celles des oppositions (plusieurs tribus), car 
l’armée continue à brûler et bombarder villages tribaux bouddhistesou fermes et égliseschrétiennes, dans  les 
marches chinoises ou indiennes(sans parler de l’ethnocide des musulmans Rohingias sur la côte de la mer des 
Andamans…) Au moins pendant quelques jours, ou va pouvoir oublier les minables politiciens de tous poils, 
américains, européens, ukrainiens, chinois, indiens ou iraniens, pour participer avec le cœur et de toute notre 
âme, à la recherche des enterrés vivants des gratte-ciels,quartiers résidentiels, ou hameaux de montagne, de 
Birmanie, au milieu de milliers de volontaires de plusieurs nations…mais qui restent toujours sous la menace 
des généraux même dans les premiers secours (où ils brillent par leur absence): « Secours sans permis, c’est la 
prison ! » On s’attendait pourtant à ce cataclysme, les spécialistes ayant avertis que les plaques tectoniques 
indiennes et asiatiques qui s’approchent de 3 mm par an, allaient se chevaucher sur près de 700 km… Même 
le Bengale avait reçu l’avertissement.  Mais les guerriers sont partout hélas, plus importants que les savants, 
et les treillis des ignares plus convainquant que les experts… 
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Quant à moi, il m’est facile de parler de tout cela, enfoncé dans mon lit avec un œdème généralisé me 
faisant ressembler à un pitoyable pneu Michelin, et dans l’absence de tous médecins en ces jours de fin 
d’année administrative et de fête musulmane. J’essaye donc, en consultation avec Gopa qui a la haute main 
sur les médicaments, de faire baisser la bouffissure (modérée) du visage, des mains et de la moitié du corps, 
les cuisses, jambes et pieds résistant encore aux trois jours seulement, (car plus serait dangereux !), de 
médicaments spéciaux (mais tout simples) pour me faire uriner environ sept litres par jour…La chaleur doit en 
être la cause, passant de brusquement de 33 degrés à 38…?Mais ma tension artérielle est une autre cause, 
vues les nombreuses réunions faites en cette fin d’année, et pour boucler un budget qui ne peut pourra 
jamais se boucler (par intervention négative et volontaire extérieure l’an dernier), et pour recevoir les 
revendications classiques des travailleurs prévoyant les élections du Bengale l’an prochain : augmentations, 
congés, nourriture, travail etc… Comme ils me respectent bien, on peut rire ensemble, mais c’est Binay qui 
prend tous les coups, car il n’a pas mon humour pour résister, et  leurs rires sont faussés par un parti 
d’opposition du BJP de Modi  qui leur promet monts et merveilles en 26 ! Comme j’ai de plus en plus une 
tension très haute, ce que je n’ai jamais eu,  cela me change  et me limite! Et grâce au ciel, mon désagréable 
œdème ne s’accompagne d’aucune douleur, et même la bronchite se fait oubliée! Une rare chance ! 
Car comme ma pleurésie de décembre 25 s’est guérie sans médecin, ainsi ce cher  François   est sorti de sa 
double pneumonie …malgré eux ! Abba sait ce qu’Il doit faire ! Rendons-Lui cet hommage ! 
 
Ainsi les jours dont j’ai parlé plus haut ont été l’occasion d’un témoignage d’Amour universel rayonnant avec  

Musulmans, femmes Hindoues Bengalies et ceux d’autres cultures tribales. Un témoignage que je ne peux 

pas vous donner, car l’écrit et le photocopié  ne signifient rien en ces cas de transmission de la Luminescence 

du Père Éternel par les yeux, la bouche, les mains et le cœur : « Ce que nous avons entendu, vu de nos yeux, 

contemplés et que nos mains ont touchés du Verbe de Vie » nous affirme Jean, « et nous vous en rendons 

témoignage ! (…) Dieu est Lumière, et Christ est victime d’expiation, et pas seulement pour nos péchés, mais 

pour ceux du monde entier » (1 Jn 1.5 + 6.2) Cet amour infini du Christ pour chaque être humain quel qu’il 

soit, est l’orientation qui a guidée toute ma vie…et qui me conduira à la mort par amour ! Que Dieu fasse que 

j’en devienne digne ! Oui, comme le dit un émouvant chant helvétique : « C’est si simple d’aimer ! » 

Gaston Dayanand, ICOD ce 31 mars 2025. 
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ANNIVERSAIRE DE LA MORT DE RAJOU  

 

Son cénotaphe recèle ses cendres, recueillies par moi en 2010. Vers 19h, les filles se rassemblent avec des bougies, et Gopa, 
qui a adopté RAJOU à six ans, unijambiste et cerveau malade (il en mourra à 21 ans) Ensuite cérémonie de bénédictions pour 
ceux qui l’ont connu (encens, aroti etc.) A gauche le petit cénotaphe de BROTO décédé a 5 ans en 2o18 (sourd, aveugle, 
muet et paraplégique) Comme je l’ai tant aimé, il est devenu pour moi le PROTECTEUR d’ICOD ! Car je sais qu’il est devenu 
un ange du Père ! 
 

PREMIER RIZ (ANNAPRASHAD) DU PREMIER FILS D’ADIMONI 
 EN SON VILLAGE ISOLÉE DES JUNGLES DE MIDNAPUR 

Adivasi Santali arrachée à l’emprise de l’esclavage des briqueteries, a étudié à ICOD 12 ans, et nous a quittés pour faire des 
études de maitresse d’école. Très intelligente, elle nous a toujours montré une des dimensions supérieures des Adivasis, que 
chacune ne peut révéler. Son jeune mari partage sa bonté et sa dignité de fille de la jungle. Elle considère Gopa comme sa 
maman La cérémonie consiste tout d’abord à faire offrir le premier repas de riz à cet enfant de six mois par un ’oncle’ ou le 
« grand-père » C’est Devdut-Rana, fils adoptif de Gopa de 21 ans  qui a été choisi comme parrain. Ensuite, chaque membre 
de la famille le bénit. Et cela est suivi par les cadeaux, souvent consistant en un anneau d’argent ou d’or qu’il gardera jusqu’à 
son mariage. 

 
Son petit minois est réellement à la fois touchant et séduisant ! Il  s’est beaucoup amusé aussi avec Keka. 
Comme j’étais relégué en solitaire dans une chambrette, ce me fut une immense joie de jouer avec ce bambin qui n’avait peur de rien, et 
qui a poussé sa maman à me le confier pour qu’il dorme avec moi. Comme dans chaque nouveau-né, j’ai lu dans ses yeux la Présence du 
Dieu de toute Miséricorde, qui le transformera un jour je l’espère, en un homme de valeur tourné vers les autres et les plus petits. Merci, 
Suprotim-Bonté ! 

CÉRÉMONIE 
Tenant la place du baptême chrétien, l’Anaprashad hindou demande que les cinq composantes du plat de riz soient  
proposées au bébé. Qui les rejette en général. Mais il les a touchées, et cela suffit ! 
 

 
L’assistance est nombreuse : de g. à dr. Notre cuisinière, Tania, Gopa,Adimoni,la jeune belle-mère,  avec cheveux blancs la 

grand-mère paternelle. 
                Tous, y compris l’heureux Doyen Dadou,  attendent le moment venu, tandis que le repas se prépare. 
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    RANA-DEVDUT, oncle et parrain donne le premier riz ; puis  son cadeau, suivi par celui du papa ;     Bénédiction de Gopa, 
grand-mère maternelle avec cadeau des habits et de la Couronne du Premier riz…qui sera toujours gardé jusqu’au mariage. 

     
Bénédiction et anneau d’or de l’arrière-grand-père ; cadeau du mari de Gopa, puis de sa fille Keka, enfin du 
responsable des garçons d’ICOD, Jagannath.  

   
Au milieu, la belle-mere d’Adimoni, maman de Jagadish.               ADIMONI ET JAGADISH, LES HEUREUX PARENTS       
 

FETE DU PRINTEMPS ET DES COULEURS, HOLI 

(Malheureusement, toutes les photos des enthousiasmes, de la vitalité, de l’excitation et des bagarres de couleurs, ont disparues)

 
J’ai dû passer à la casserole comme tout le monde !   Ici, seulement  quelques unes des 

malades mentales qui ont reçu le droit de sortir… 

  

Tania (poussant ma chaise roulante) et avec shop-shop au début des activités. 
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Fete de Kali avec l’Organisation des 30 femmes de Gohalopota  

 

Juste à 200 m. d’ICOD, l’organisation des femmes préfère  revenir à l’ancienneté du culte plutôt que souligner son 
aspect moderne. Cette déité est en fait alors une divinité tribale (néolithique, 1900 AC, d’où son aspect noire 
[Kalo en Bengali]), bien avant que l’hindouisme l’ait transformée en une fête de la déesse il y a 1400 ans environ. 
Elle est donc accompagne d’anciens démons femelles deni-nues, vénérées pour qu’elles soient propices aux 
bhaktis (adoratrices). 
 

 
Toutes ces femmes avaient de relations régulières avec ICOD et nos filles. L’« ancienne » est mon amie, ex-mairesse 

 
                                              Au centre, quelques filles d’ICOD    Un des derniers cas de polio (bras), notre balayeuse… 

 
L’ancien maire, socialiste revolutionnaire, un excellent ami…et son orchestre d’hommes…a part sur le talus! 
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CAMIONNETTE DE ‘NOURRITURE GRATUITE’ 
 
 

 
Binay a contacté avec succès le propriétaire de cette petite ONG « GANESH » qui offre 
gratuitement par monts et par vaux des rations de repas chauds sur place. Il a obtenu 
150 repas pour ICOD deux fois par semaine, et 300 pour les enfants de notre village. Les 
galettes de pain surgissent comme miraculeusement du rouleau qui les éjecte. Une 
toutes les dix secondes. 

 
 

              
Les deux responsables     Un petit groupe a suivi la camionnette, mais les 300 gosses arriveront plus tard. 
 

 
 
Simple demonstration pour ICOD : chaque plat : trois galettes , des piments, une bouillie de légumes.     
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RÉUNION MENSUELLE  DES ENSEIGNANTES DES 5 BRIQUÈTERIES. 
 

 
Prya, la responsable est la première à gauche. L’homme est le répétiteur, au Bureau. 

 

QUELQUES PENSIONNAIRES DE NOS QUATRE FOYERSé 

  
 
          1.HOMMES (actuellement 9 dont trois autistes) 
           Le premier KANAÏ est un ‘Baul’, chanteur itinérant, depuis 15 ans avec nous. Toute sa famille, malades mentaux 

entre 40 et 95 %, sont décédés ici. Il souffre parfois beaucoup. Le deuxième, un cas extrême de rhumatisme 
psoriasique, PRODIP est actuellement en crise paroxystique depuis deux mois. Nous avions les trois planifiés 
notre départ vers Dieu  ensemble, surtout Prodip qui veut rejoindre « Votre Dieu-Père » en même temps que 
moi… Maintenant, il souffre trop et me supplie de Le prier pour qu’Il vienne le prendre, même seul…Kanaï prie 
des heures, accompagne par son tambourin et son  ‘ektara’ (citrouille sèche avec un bambou vibratoire de 
plusieurs notes joué dans toute l’Asie du Sud-Est)…Ce sont mes meilleurs amis…et deux fois par jour je vais les 
voir…quand je le peux ! 

 
2. JEUNES et PLUS TRÈS JEUNES  DÉMENTS (12 graves et 16 avec des cas spéciaux) 

 
Bablou, avec nous depuis Belari (28 ans ! 98 % fou… Depuis un an, il me reconnait…parfois…et accepte de se 
laisser toucher. Encore plus rare quand il me touche du bout d’un doigt. Mais rit et bat des mains quand 
j’arrive…D’où les 2% de gagné ! Tous les autres, déments à des degrés différents, y compris les deux sourds-
muets. Ils sont 12 en tout, et j’aime à discuter ( ?) avec eux tous…surtout avec les mains et les rires ! Sauf Bablou 
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et Ram, ils sont maintenant sans risques…Mais il faut se méfier…car mordre ou griffer est une simple expression 
de joie et d’amitié… 

   
         Ramasser les feuilles ou couper de l’herbe sous les manguiers les occupent, mais il faut que le surveillant 
(maillot blanc) soit la, sinon, ils s’éparpilleraient comme des étourneaux dans la jungle derrière eux…. 
 

3. FEMMES MALADES PSYCHIATRIQUES: 25 de toutes catégories, certaines depuis 29 ans ici ! 

 

      
 
Chaque jour, je salue et bénis chacune, et elles arrivent au son de la sonnette, car leur département est large… 
(Depuis un mois, je n’y vais qu’une fois par jour, à cause des chaleurs qui montent, et elles ne sont pas 
contentes !) A droite, la responsable, avec nous depuis Belari. Elle doit chaque jour aller voir son mari 
quadriplégique, qui est suivi par son fils, étudiant… 
       La dernière est une nouvelle de l’an dernier, chassée par sa famille, mari en tête. Elle est arrivée en pleurant, 
mais depuis affirme que sa vie a changée et qu’elle est heureuse avec nous. Elle est suivie par notre psychiatre, 
mais n’est qu’un cas léger…Personne n’est jamais venue la voir ! 
 
4. Département des femmes abandonnées depuis plus de 15 ans (voire 22 ans !) 
Une dizaine de femmes, dont plusieurs IMC (spastiques), la plupart sauf une pouvant fort bien s’exprimer et 
plaisanter. Fréquemment ces femmes ont été présentées. 
 
5. LES FILLES ÉTUDIANTES : (elles sont 8) Les cinq dernières nous quittent après leurs 12 ans d’études. Toutes 
sont des survivantes de  l’esclavage des briqueteries. Apres 3 mois et leurs résultats d’examen, elles reviendront 
pour envisager ce qu’elles pensent faire avant leur mariage (officiel maintenant à 21 ans, gros problèmes pour les 
familles  et pour celles qui n’en n’ont pas!) On essayera d’en suivre au moins quelques-unes, avec celles de classe 
X. Ne resterons définitivement avec nous que les quatre  fillettes dont les mamans, malades mentales, sont 
incapables de les suivre ou les orphelines complètes. Elles sont pratiquement nées ici ! 
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Cinq filles des classes XI et XII viennent de passer leurs examens finaux et nous quittent. Elles reviendront 

dans trois mois pour leurs résultats et discuter avec nous de leur avenir, tant qu’elles n’ont pas 21 ans, âge 

légal du mariage. Tania (photo en bleu) ne pourra donc plus  me véhiculer à travers ICOD. J’ai même pu la 

former comme une excellente photographe, et une fille toujours prête à aider à n’importe quel moment. C’est 

une grosse perte pour ICOD aussi. Elle est remplacée par une orpheline Bengali, MOLLIKA (première à gauche 

dans le groupe des filles en jaune,) classe XI et qui reste cette année. Elle a  pas mal de peine à pousser ma 

chaise roulante surtout quand il faut remonter une pente. Elle est de bonne volonté et s’habituera, bien qu’elle 

ait très peur de la chaise électrique ! 

     
Sarina, a terminé ses classes, mais ses déformations de jambes et de visage l’empêchent  de se marier. 
Orpheline perdue dans la rue, elle a été prise en charge par une famille musulmane dont les parents 
maintenant sont décédés. Le frère aîné l’accepte toujours pour ses vacances (AÏD, etc…, mais il a trois 
enfants…Les deux mamans de Josna et la musulmane  (toutes deux travaillant dans les briqueteries, sont 
venues les prendre, tout en insistant que «  elles restent vos filles » ! 
Les deux petites avec Rabindranath Tagore sont pratiquement venues lorsqu’elles  avaient  huit mois mais  
leurs mamans sont incapables de les éduquer. Toutes deux vont à l’école. Mais Prema (dernière photo) est 
légèrement ‘mentale’.  
 

 

Trois sœurs, une  Bengalie de 15 ans, une  Adivasi de 19, et une musulmane de 17 ans. Quelle différence ? 
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QUELQUES HÔTES DE PASSAGE 

   

Mon vieil ami helvétique Pierre, avec un prêtre et des jeunes filles travaillant au mouroir de Mère Teresa. 

Et un médecin de l’autre côté du Gange avec lequel nous avions plusieurs projets il y a 10 ans.  C’est un vrai 

travailleur social, et il va nous revenir avec sa femme (pour une greffe de rein) et son adorable fillette de quatre 

ans qui insistait tant : « Papa, maman, je veux rester avec Dadou, mais vous viendrez me voir, hein ? » J’avais le 

cœur aussi mou et tendre que les fruits du cotonnier, pur coton jonchant le sol  

FLEURS DE PRINTEMPS 

 

                               LES BOUGANVILLÉES ONT AUSSI DE LA PEINE À MAINTENIR LEUR COLORIS 

 

                LES ‘CALISTEMON’ DE L’ÎLE ONT BEAUCOUP SOUFFERTS DE CETTE LONGUE SÉCHERESSE… 
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VOILÀ POURQUOI L’ARBRE EST NOMMÉ « BOTTLE-WASH-TREE », écouvillon ou brosse- bouteilles » ! Et quand ils 

sont vieux comme moi, ou abattus par un cyclone, leurs branches supérieures continuent de fleurir…grâce à 

l’eau ! 

 

 

Le grand cotonnier sur ma chambre, a fleuri avant les « Flammes de la forêt » cette année…Mais les fleurs de ces 

‘flammes’ ont été piquées tôt matin pour les poujas, par nos fillettes transformées en singes grimpeurs ! 

 

LE ‘COUROUPITA’ DU BRÉSIL’ n’est arrivé qu’à mi-mars, mais avec des fleurs géantes de 12 cm , et est vite 

depouillé de ses superbes ornements poussant à même le tronc, par les adorateurs des dieux…coutume pan-
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indienne regrettable qui dépouille tant d’arbustes colorés…mais qui offrent aussi à Jesus et Marie tôt matin  leurs 

parfums aromatiques et leur si exotique beauté.. 

 

 

 

 

Comment oublier le Créateur, 
quand on contemple de si belles fleurs ? 

                     Et il y en a infiniment plus, mais il faut en laisser pour mai, le mois des fleurettes ! 
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Le chaume est arrivé et couvre déjà six toitures ! 

 
PAYSAGES DIVERS DE LA JUNGLE DIVERSIFIÉE D’ICOD ! 

 

   
 

   
Chemins de montée vers la Maison  Interreligieuse de Priere, et vues de son 

environnement de vieux acacias  depuis son seuil. 
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Ruisseau devant la Grotte à Marie ; sentier serpentant a travers les feuilles mortes des acajous ; et 
sente aboutissant à la rivière (qu’on aperçoit en bleu). 

  
La plantation de « langues-de-belles-mères » est florissante. 

 

  
Les garçons ont amassés les feuilles mortes sous les manguiers, mais au-delà, la jungle est impénétrable et bien 
mystérieuse avant de rejoindre les bambous…Et je ne puis y aller ! Les feuilles sont tombées deux, voire trois 
fois cette année à cause du manque de pluie, et tous les arbres, même pérennes, en ont soufferts ! 

  
On passe à travers les canards sous les troncs trentenaires de frangipaniers…  
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…pour prendre le chemin du retour en contournant l’étang en regardant à droite. 

  
 
 

  
 

La cocoteraie prend enfin une attitude décente, après ses années de souffrances…Mais les feuilles des 
cocotiers, comme partout ailleurs, ont perdus leurs belles couleurs verdoyantes et restent glauques ce qui est 
dû  à la sècheresse. J’ose espérer que l’an prochain, les 80 cocotiers restant (sur cent) seront rétablis. (La barre 
bleue de fond est la barrière synthétique pour inviter les sangliers à préférer le chemin de la  rivière !) 

 

  
Jeunes et vieux palmiers ‘antédiluviens’ : nous en avons maintenant une vingtaine ! 
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QUELQUES ANIMAUX 
 

 
Oedimème mâle criant sa joie sur les graines d’un palmier à queue de cheval  le premier jour du printemps. Mais 
il disparaitra avec les autres migrateurs peu après, à cause de la chaleur montante! 
Grand singe Langur « HANUMAN’ »dormant dans le Hall avec son petit (sous elle) en toute quiétude ! 
Nid de l’ « Oiseau tailleur » complètement dissimulé par les parents aved ces couches hétéroclites de  feuilles et 
graines, pour que les chats ne le voient pas ! (Première fois que j’observe cela !) 

POUR LES AMIS QUI S’INTÉRESSENT À L’ÉVOLUTION DE LA FAUNE aux Sundarbans 
(Ces ‘mauvaises’ photos sont photocopiées sur un journal d’ou leur sur/sous-exposition !) 

 
Un couple de chats-pêcheurs jamais vus de jour…    deux loutres du Bengale…         Cerfs axis attendant que les singes lancent 
les fruits d’un ‘ficus’. 

 
Les aigrettes gazettes sont toutes de ce côté, alors que ‘les bulbucus ibis » sont de l’autre. Leur population 
s’arrête juste avant la statue du Christ, toujours illuminée et souvent visitée par les filles. 

 
Au-revoir, et joyeux avril ! 
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